
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

chez vous, que vous ne m'ayez accordé votre fille
Bara en mariage 1

A cette demande, Ragual se troubla, songeant
à la mort tragique des sept maris de sa Dille. Or,
comme l'indécision et l'angoisse se lisaient sur
son visage:

-Raguel, lui dit l'ange, n'ayez aucune crainte;
celui-ci n'est point comme vos autres gendres,
qui méprisaient le Seigneur et dont les pensées
étaient impures, Du reste, puisqu'ils n'ont pu
obtenir Sara, c'est une preuve que Dieu la desti-
nait au fils de votre ami. •

Rassuré par ces paroles, Raguîl s'écria.
-Je ne ,toute plus maintenant que Dieu n'ait

exaucé mes prières et mes larmes' C'est lui qui
vous a conduits lui-même dans ce pays, pour que
ma fille Apousdt un homme de sa parenté, comme
le veut la loi de Moise. C'est donc avec la plus
grande joie que je consens à ce mariage.

Après avoir ainsi parlé, il mit la main droite le
sa Ole dans celle du jeune Tobie, puis, levant les
yeux au ciel, il les bénit en ces termes:

-Que le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob
soit avec vous! Que lui-même vous unisse et
fasse descendre sur vos têtes toutes les bénédic-
tions des patriarches!

Et c'est ainsi que Tobie épousa Sara sa cousine.
On dressa aussitôt le contrat de mariage, et le
festin commença au milieu des félicitations, des
souhaits de bonheur et des actions de gràces.

Cependant, Raguel était loin d'être rassuré sur
le sort du jeune 'obie. Il se leva au point du
jour, après une nuit d'angoisse. et, ayant pris avec
lui leux le ses plus tidèles serviteurs, ils allèrent
ensemble creuser une fosse dans le jardin, car il
se disait en lui-même: "Qui sait s'il n'en sera
ns de celui-ci comme des autres époux de

Qu'on juge donc do sa joie quand, de retour à
la maison, il apprit que Tobie était en iparfaite
santé ! Il donna ordre en secret d'aller combler la
fosse, puis, tandis que ses serviteurs immolaient
deux vaches grasses et quatre moutons, il courut
lui-même convier au festin ses parents et ses
amis.

Vers la fin du reps, Raguel dit autjeune
Tobie: •

-Je te donne la moitié de mes biens, et le
reste te reviendra a près ma mort; mais, je t'en
conjure, quelque bte que tu aies de revoir ton
père, demeure avec nous quinze jours encore
après quoi je te laisserai partir.

Tobie y consentit volontiers, puis il dit ù
l'ange:

-Mon frère Azarias, je vous dois tout et je ne
serais pas quitte envers vous quand mnème je ni
ferais votre esclave. Cependant, j'ai encore utn
grand service à vous demander. Vots savez que
mon père attend impatiemment mon retour,
d'autre part on me presse de demeurer ici lien
dant d(eux semaines encore. Veuillez donc
pendant ce temps-là, vous rendre seul à Ragès
afin de retirer les dix talents qui nous sont du
par Galélus.

L'ange, ayant consenti à faire ce vovage, pri
deux chameaux et quatre les serviteurs de la
guel. et partit pour le pays des Mèdes. Arrivéà
Ragès, ion-seulement Il retira les dix talent
prétés autrefois à Gabélus, mais il le decida lui-
même à venir assister aux noces le Tobie.

A la vue lu fils de son ancien bienfaiteur, Ga
bélus fut rempli le jâie. Après l'avoir embrass
avec beaucoup de larmes, il s'écria :

-Que t, Dieu d'Isinél t, bénisse, parce que t
es le fils l'un homme juste, miséricordieux e
craignait' Dieu. Quie s bénédictioi s'étend
également sir ton père et sur ta mère, sur l
nouvelle famille qui t'entoure, et surtout su
Sara qui t'a été donnée pour compagne. Puissiez
vous etre heureux ensemble de longues ainuée»'
et, par la grâce de Dieu qui règne dans les siècle
des siècles, voir vos enifants et les fils de vos en
fanuts, jusîut'à la quatriènma géiiration !

Toute l'asseimblî ayant répondu: "qu'il e
soit ainsi !" on se mit à table Pt le reps con
mença dans la joie du Signeur.

Pendant que ces chosîs sI ptssauitt n Mildli
Tobie. qui no saviait que lpesîr de ces retards, s
laissait aller à une gr1nîde tristesse.

Or, ut jour, tandis qu'il pleurait, Ame s
femme, après avoir ièlé quelque teipus se
larnie aux siennes, s'écria dans l'excès de s
douleur :

-blon fils! mon [liq! toi qui étais la htiiiiièr
de nos ye'ux et le âteo di u'notre vieillesse, pour.
quoi avous-nous consenti à t'envover daise
pays lointain! Eh! qu'avions-naoas bes'in d
rictesses, quand celui qui nous tenait lieu i
tout était à nos côtés!

Tobio eut heaitu lui dire, potr la consoler, qu
Dieu veiller'tit certainemieint sur l''niint dl leui
vieillesse, et que dl'ailletuis l'liomnm' à qui il l'iva
confié était pleini de lidélité et le prudence, Ann
ne cessa point de se lamenter et tnit lia voya
chaque jour sur la rotle dle Meilie, pour attendu
et découvrir le loin celui qui lui causait lei
vives alarmes.

De soi côté, Raguel insistait auprès de so
endre pour qut'i prolong' ét rcoi"' son séjour

'I'outefois, quand il vit qu'il ïtait fernenent lé
cidé à partir. il lui tonna la moitié de ses biens
des serviteirs et les servantes, des boufs et dh
chaiteaux en grand nombre, et le congédia, apri
l'avoir comblé, lii -t sa f.ume Sara, de cairessi
et le bénèdictions.

Le voyage so fit d'abord lentement, à caus•li
la longue lte de troupauitltx qui les suivaient et d
pids énorme des bagages. Aussi, le onzièm
Our ils étaient à peine en vue de Charan. C'e
alors que l'auge lit à Tobie:

-Pour calmer l'iaapaatiene le votro père, now
ferions bien, je crois. le laisser en route les serv
tours et les bagages. Pendant qu'ils nous suivron
à petites journe's, nous prendrons ensemble I
devants, ain d'arriver le plus tôt possible à Ni
nive. Je vous reconmiande seuilement tat' chaos
c'est d'emporter avec vous le fiel lu poisson qu
nous tuuames près du Tibre, car le motent a
proche où il nous sea d'une grande utilitè,

Tobie suivit le conseil de l'ange. Ils partirent " O mes petits enfants, suivez les conseils de s
donc, et une fois seuls, ils firent si grande votre père, et à votre tour recommandez à vos u
diligence qu'ils arrivèrent bientôt en vue de fils les ouvres de justice et ole miséricorde, l'ob- lu
Ninive. servation de la loi, la pratique de l'aumône, la

Ce jour.là, selon sa i.outume, Anne était venue prière et le culte de louange qui sont dus au Sei- n
sur la route pour voir si son fils n'arrivait pas. gtneur notre D;eu. e
Dès qu'elle l'aperçut de loin, elle alla en toute 'i Pour toi, mon fils, dès que tu auras enseveli l
hate porter à son mari la bonne nouvelle. Anne ta mère, dans le tombeau que j'ai préparé, t

Pendant ce temps, l'ange disait au jeune Tobie: quitte au plus tôt cette ville coupable, car je C
-En entrant dans votre maison, voici ce que vois que son iniquitI' est montée à soit comble et (i

vous devrez faire. Vous vous prosternerez tout que la colère du Seigneur est prte à fondre sur 'I
d'abord pour remercier le Seigneur de votre heu- ses habitants." l
reux voyage. Vous vots approcherîz ensuite de Tobie ayant ainsi parlé, expira et ses enfants t
votre père, et, après l'avoir embrassé, vous oin. l'ensevelirent dans soit sépulcre' à Ninive.
drez ses yeux avec le fiel lu poisson, at atssitôt Quelques années après, quand Aine fut mortek
ils s'ouvriront à la lumière! à son tour et qu'ils l'eurent ensevelie à ses côtés,d

Tobie étant entré dans la maison, où le chien -e souvenant ite l'ordre qui leur avait été donner
l'avait précédé, son vieux père se leva aussitôt de par le saint patriarche, ils quittèrent tous Ninive c
son siège et vint à lui, les mains étendues en et se rendirent dans la Médie, chez Baguel, quis
avant, pour le recevoir et l'embrasser. Après lui vivait encore avec sa fmme dans tine sainte et
avoir rendu ses caresses, Tobie embrassa égale- heureuse vieillesse.
ment sa mère, et tous ensemble ils bénirent le Après leur mort. Tobie recueillit leur héritage
Segneur en versant d'abondantes larmes. et mourut longtemps après, plein de jours et le t

C'est alors que Tobie prit le fiel du poisson et mérites, à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans, en- i
en frotta doucement les yeux de soit père. Tout toure le ses enfants et de ses petits-enfants jus-
d'abord, Il en sortit comme une pellicule blanche, qu'à la cinquième génération.
et une demi-heure après Tobie avait recouvré la Sa famille piersévéa toujours dans lt bonne t
vue. voie, aimée de Dieu et chiene des hommes. n

Alors, les actions le grâces t edoublèrent, Tobie
le père, au comble du bonheur, s'écria en pleurantP
de joieI: lt

.-Je te bénis, Dieu d'Israël, toi qlui me gueris peullt i9oidu opagatkur tèts DonsLi¥r&', 1
après m'avoir châtié, et m'accordes la consolation
le contempler de mes yeux les traits le umon fils
bien-aimé que je n'esperais plus revoir!

Sept jours après, Sara arriva avec sa suite et
les bagages, ainsi que les dix talents de Gabéelus. L in IE

A la vue de tant de richesses, Tobie et sa v
femme louèrent ,le nouveatu le Seigneur pour les
bienfaits dont- il les avait comblés, puis à Niniv' ClNQUlÉIlE LEtI'TIE.cnomme à Ecbatane,la fête <tes noces duma sept

t jours.
Les fêtes terminées, Tobie appela son fils et lui CHER AMI,

<lit:o r .De ma dernière lettre il résulte que chercher
-Que pourrions-nous donner à ce saint jeune la vis> dans les choses créées, c'est chercher lehomme, pour reconnaitre tout ce qu'il a fait pour mouvement perptuel eu la quauture du cerce:

nous? . , .'problème impossible, tentative absurde. tourmenttJe mie sais, mon père, rlondit 'otie, ce qui éternel îles martyrs le la grande erreur. 'Tul' as
Ipourrait lui é're offert qui fait digne de lui. Il compris ; ta lettie d'hier me le prouve, et J"en suisM'a conduit dans le pays des Mèdes et ramené charmé. A ceux qui penseraient autremenat op-sain et sauf le cette région lointaine-; il m'a sau- pose "xemple de Salomon. Il sufit: et toujours
vé min poisson qui allait me dévorer; il vous a il suffira pour fermer la bouche à eux et *a leursretidu la vue à vous-même, et c'est grâce à lui pareilsque nous nous trouvons aujourd'hui dans la joie et Continuant d'instruire thumanité parsa tire

e'abondance. C'est donc peu, je crois, pour re- expérience, le grand monarque disaitT: " ouitsconnaitre de tels services, que le lui offrir la les biens me sont venus avec la sagesse " Et
m dnoiti' îles biens que j'ai rapportés de Medie- nous, nous pouvons ajouter que tous les maux 'u'l'obie ayant pris l'aingi en particuier, le pressa monde viennent îe la gra:iade erreur que nouesq

, donc l'accpte ' ta te mtié de se furtune; matis combattons. En le soutenant, nous sommes dans
celu-ci refusa en disant: le vrai, puiisqtut'el:e est l'antipode île la sagesse.

, -Pour les biens dont il vous a combtè, gloriltiez Tu le sais déjà, du moins en partie. 'u tle sauras
, à jamais le Seigneur devant les homme,,;, car il amieux enîcore lorsque nuts aurons mis au jour ses
s fait i-clater en vous ses miséricordes ! S'il est derniers caract'res; je vais l'entreprendre.bon de cacher quelquefois le secret lu roi, il est, 3o L'ERREUn QUI cONSISTE A CROiRE QUE LA VIEe
t au contraire, glorieux le publier toujours les - cET-L.a VIE, EST LA 'LUS i ASTnEUsE oE
- ouvr'es dtu Setgneur. TOUTES Ls EnREURS. - Dsastreuse, parce que,
à " Vous nm'ofi'rez des richesses, ô mes amis! faisant prendre 'ombre pour la réalité, elle d o'-
s mais ne savez-vous pas que la prière accompagnée lit de fond en comble l'ordre éternUe, déchaine
i du îeûne et le l'aumône vaut mieux que tous les toutes les concupiscences. met le leu aux quaure

trésors le la terre, puisqu'ellc etface les péchés, coins du maontie, bouleverse lta pauvre lhumanite,
délivre de la mort et cohutit i la vie éternelle ! comme la temlète bmouleverse les mrs jusqueé " Et maintenant que je vous apprenne le secret dans kurs profondeurs, ennduit à toits ls criimes
île ma présence p ai votus. attire tous les fleaux : l'accusation n'est pas char.-

" Tobie, quand vous olfriez à Dieu vos prières gee.
t et vos larmes; quand vous cachiez dans votre Vei-tu t'en convaincre? Place-toi par la Ien-
e maison les corps le vos frères morts, et que, pourt sée au sommet le la plus haute montagne dut
a les enseelir, vous quittiez mème votre table et globe, et de là, lromnaant tes regards sur touutes
r braviez les mnjustes décrî'ts it -oi, c'est moi qui les nations, considère ce inui se passe. Le genre
z. présentais au Seigneur t'enmcenus de vos bonnes lhuitmain t'apipartitra comme tutne iemamuense foutrmi-
s, actions et de vos Irièrs. C'est donc parce gu'il lière dte petits êtres, qui se remuenmutuans tous les
s vous aimait, qu'il ut voulu vous éprouver par lt sens, qui s'agitent, qui vont, quii viennent, qui se

souffrance: puis quand le temps le 'épreuve a croisenmt, qui se heurtent, qui s'iinjurient, qui s,
été passe, il m'a envoy titu ciel Ipour voaus porter disputent quelques mottes le terre, fuii s" bat-

n la récompense due à vas amèrites. Car sachez.le tent, qui se tuent, quii se livrent sans repos i
-. enlin, je suis lauhè, l'un 'les sept anges qui trève, ;a mille extravagances et à amille 'd-sor-

veillent nuit et jour devant le t-ôn" du Seigneur ores.
e, pour exécuter sesordres. Le monde, et eu particulier l'Europe actuelle,
e A c-tte révélation inattenlue, les leux Tobîie, te fera 'ell'et 'imite vaste chaudière en ibullition.

saisis de terreur, tombèrent le'visage contreterre. 'Tu verras les noms agités sur les -trénes chanci-
a Mais l'ange les rassura n disant : lants, comme les matelots suspenihusanx verguesé
s -La paix soit avec vous, mue craignez rien ! pendant la temptète et toujours prèts à tomber :
a Quant j'étais aut mileu de vous, c'etait par la vo- les peuples mécontents, irrités, fremissants, chier-

lonté de Dieu. Maintenantf lue ma missienm est chanat à briser ce qu'ils apellent leurs chaines,
'e remplie, il est temps que je retourne vers celui sur la tête le c'ux quils liuîlent leurs tyrans.
r- qit m'al envoy. Encore une fois, louez, bénissez Regua"nte encore : Voict venir, semblables atux
e le Seigneur et publiez partout ses merveilles. vagues dte la t'er -n courroux, 'tes ri'voltions
i' Et en parlant ainsi, 'anlgîu remonta aut ciel. qui se stuccèdeit avec une "tonnante rapiditu:
i. Après qu'il 'ut disparu, Tobie et son tils res- Ces révohittiouus ne tr'uiblent pas seulement li

trenît trois heures entières le visage contre terre. surface les choses, elles en bouleveisent le pro.
,e Quand ils eurent tini de prier, ils se levèrent, et londeu-irs. La plupart ne sont pas seul'uieent po-
t' était sortis i he la maison, ils publièrent dans itiques et dynastiques, elles sont sociales. G'estq
it Ninive les miséricordes lu Seigneur. la substitutioi, itou de personni's à d'autres per-
e Tobie mourut à l'ùge ie cent-deux ans, qua. sonnes, ion d formes gouverniemaaenataliIs à d'aiu-
it nte-deux ans après qu'il eut recouvré lt vue. tres formes goutveruuenental"s: c'est lt substitu-
re Comme il s'était effrni le plus e tplus dans lt tion le principes à d'autres principes, li misu en
si crilinte it Seigneur, rien mu" troublu lt paix de haut de ce qui, d'après les lois éter'n'lles, doit

s-s vieux jours. ètre en bas. et ent bas, de ce qlui ltoit être en
n Sentant suta lit iapprocher, il appela soi fils, haut; c'est le desordre en principe, et le chaos en,
:-. Sara et les sept enfants qiui étaientl nés le leur réalité,.
è- mariage, et leur adressa ces paroles prophé- Regarde toujouirs: Avant, pendant et après ces
s, tiques: revolutious, des calamités, les guierres, les ruines,
es -La ruine de Ninive approche, selon la parole uiti sang, le monstrueuses iniquités, 'tes divisions
ès it Seigneur. Quand cette ville orgueilleuse sera et des haines qui arment les peuples contre les
es tombée, nos ftir'es aujourd'hui en exil reverront peupîles, les provinces contre les provinces, les

la terre d'Israël, et ce pays, en ce moment désert familles coutre les familles, les citoyens contre les
le oui souille par l'î'trauger, se couvrira de nouveaux citovens, et qui font de texistentce un tonîg sup-
ui habitnts. Le temple détruit et brûlé renaltra le plic'. L'ordre matériel rétabli tant bien que mal,r
te ses cendres. De tout côté ',s nations, bnsant le mtnconitetem"ent continue de fermenter dans
st leurs idoles, viendront avec leuts princes à Jéru- les aites: les conspirations s'ogaisenmt, et bien-

salemu, pour adorer le Seigneur et rendre hom- tôt de nouvelles catastrophes viennent détruire
us mage à son roi. Sainte Jérusalem! heureux le frêle édifice bâti stur les d-rnières naines. Rien
i- ceux qui t'aiment et mettent leur joie dans ta ne calme cette agitation febrile; et, aijourd'hui
mnt paix ! Heureux moi-mnéme si quelqu'un de nia moins (lue jamais, rien n'apaise cet mcompréhen.
-s race pouvait contempler ta gloire! car tes portes sible besoin ie boulevesements.
i- seront faites d'émeraude et de saphir, et tes mut- Voilà, cher ami, dams ses lignes principales, le
e. railles bâties de pierres précieuses. Les dalles triste panorama dont tu seras temoin. A part det
te do tes placesseront d'une blancheur éblouissante. sérieuses moditîcations dans les temps actuels, le
p- et tes rues, joichices de fleurs, retentiront nuit et môme spectacle s'est vu dans tous les siècles.

jour inu chant le l'immortel Hosanna ! 1tQuel est ce mystère ? Pour le découvrir, il faut

onder la nature intime le l'homme. C'est aux
ernières profondeurs dle son cœur que se tronve
a cause de ce que nous voyons.
Je dis de son cœur et non le son entendement,

i de son imagination ; car, dans I'homme, le cSur
st roi. Lâint'lligence n'est que soit intendant:
e jugement, son conseiller; les s"ns. ses servi-
eurs. De là vient ce qui est écrit ; " Garde toit
cœur avec toute sorte :1p. soin, car c'(st de lui
que procède la vie. " Et ailleurs:•• C'est du cœur
iue viennent les mauvaises pensees,les homicides,
es adultères, les fornications, les vols, les faux
émoignages, les blaslhèmes.

Donn--moi la main, et, précédés du llambeau
de la foi, descendons dans cet abme ténébreiux
du cœur humain Là, vivent trois bêtes devo-
rautes appelées les trois concupiscences. et au.
quelles on attribue, non sans raison, tous les de-
sastres du monde. Toutefois, elles ne sont que
des causes secondes. L'inapuilsion l'ur vient diurne
cause supérieure et plus cach'ee.

Quelle est cette catus.- ? L'amtour de la ' le,
mais l'amourégaré: en lautres termes, la grande
erreur que nous poursuivons dans ses derniers
retranchements. Pour être convaincus d a cette
vérité capitale, comame nous le sommes le l'exis.
tence du sole:1, comprenons l'hlomii et compre-
nons-le bien.

Image vivante du Dieu vivant, l'homme est vie.
Pour lui la vie n'est pas s-'uleimeiit le preum:er et
le plus pré'cieux des biens: elle est son étre: lor,
le la vie. néant. L'homme aime donc la vie di
iéme amour que lui-inme. Il l'aime essentiel-

temlent. il J'aine passionnement, il l'aime i nvinci-
blo-iment : il l'aimo' partout. Pourquoi anlne-t-on
l'enfant ? Parc. -jue c'est la vie qui vient. Pour-
quoi respecte-t-on le vieillard ? Parce qlue c'est la
vie 'lui s'en va. Pourquoi éprouve-t-on un senti-
muent de curiosité religieuse à la vte d'tne vieille
ruine ? Parce que la vie a passé par là.

L'homme n'aime que la vie. Regarde-le le
près, en toi-méme et dans les autres ; analyse ses
istincts, l'ouille aux derniers replis de son cSur,

ctudie son existence dans, tous ses ultails : s'il
boit, s'il mange, s'il dort, s'il veille, s'il travaille,
s'il pleure, s'il se réjouit, c'est par amour de la
vie. A la conserver et à la velopper, se raplor-
tent, sans exception et dans tous les ages, ses
instincts, ses pensées, ses alfections, ses paroles,
ses privations, les craintes, ses désirs ses actes,
ses vertus et ième ses crimes.

llutôt que le pîerdre li vie, il consent ià tout.
Dans une langue ou dans une autre il répète le
mot de hl'cene, le favori l'Auguste : " Que je
sois le rendez-vous de tous les maux : que je sois
bossu iar devant et par derrire: queu je naie
aucun membre sain: ,que .je sois goutteux .des
mains et des pieds ; quie je perde mes dents :
que je sois cloué sur une croix : tout va bien,
pourvu que je vive.

Qne rhomme eétant ce qu'il est, soit persuadé
que la vie d'ici-bas, c'est la vie, toute la vie: une
pameille erreur le rend fou et fou uirieux. " Courte
et )oiinn, dit il ; puislue la vie prâsente est toutela vie, je veux en] vivre pleiinement, coisiamment,
luar tois les moyens possibles : c'est la loi de
mon ètre. Vivre c'est joir, et jor c'est faire
usage de totus mes sens et de toutes mies facultès,
sais contrainte el sans contrôl".

Il est logique. Aussi le inênie raisonnement se
trouve, dans totus es sièles. sur les lèvres et
dans les actes dle tois les martyrs de la grande
erreur. Ceux de 1( )lcileit disatient : Nous ne
demandon(s qtie deux cliose, duI pain et ds
plaisirs: Panem el circence's.

Ceux 'le Oi-e nt disaient, dans l'égarenent (le
leurs pensî"'s: "'Le teips île notre 'Nie e,t court
et fâcheux. Llhoiîni.' aI'i rien à attendre au
delâ ulit tombeau. Sot-is du nôant, nous y rentre-
rons et nous serons comme si nous in'amvions
jamais et'. Notre nom s*oibbetit et il ne restera
aucun souvenir( le nos actions parmiles hommes.

I'Veiez done : jonissons i-es biens pr"sents
liâtons-iois duis' des créatures, p'nilant que
nous sommes jeuns. Enivrons-nous des meil-
leurs vlis. Parfuimons-nous des aromate. les
plis exquis Couronaonasnoois d" roses, avant
qu elles se fetrissent. ,iu*aucune priairiei échappe
à notre luxure. Que partout on nous stive à la
t'ace de nos réjouissances. (,est la loi île iotre
(tre le but île notre vie. lépisons, pers.cutons
c'x l qui ne pensent pas comme nous et qlui nous
traitent ml'insenses. Ne connaissons d'uitre droit
(,ue le droit de lt force: Sil aitlet fortiltudo nos-
Ira le." jilsi(lioe7*

Voilà, miou clier ami, Jimmuable Credo dle
l'hommle ui prend la vie d'ici-bts pour la vie.
lnsensé s'il nele pratiquait lias. Mais nous verrons
iuntt q ne, pour -i îmalheur et le ialhie at'de

tous, Sa conliteai y cor-spond. E atte!ant,
que tousl l-s ph osophes se mettent a l'Suvre
pr cherch' la vraie source lit ma I; qu'ils tour-
lient et retournent la question sous t ites les
faces. et, à moins de s'arrèter à îles solutions
incoimpîîlèles, Ils arriveront à découvrir la cause
pr"'mnièî-e ild ulesordre universel 'Ians lJamour
igmtr,' il-! la Vit-.

Ent veux-tu lt c'ontie-preuve? Ote diu mtonde
cette erreur que la vie d'ici-bas c'est la vie. A
la pnce, fais prevaloir cette vérité que la vie
d'ici-bas n'est.quei 'ombre et le v"stibule île la
vraie vie, la praraélttion et le gage de la vraie vie:
à I'inmstaînt s'olière une révolution miraculeuse.
lhomaie deqnsd n'attache tlîus îqu'une impor-

tanc seconairme aux choses d'ici-bas. N'étant
plus pour lui sa lin, mais seulement des moyens,
il en use comme n'en usant pas. Avec uit cou-
rage soutenu il combat ses tristes penchants,
Avec uneo lulié religieuse il accomplit ses d+
voirs: car il sait (Itte le là dépend la vraie vie.
L'ordre règne sur la terre, parce qu'il règne dans
les âmes.

Oit maapelle pour u imalade : pourvu que ce
tne soit pas un faiscim! Je me vois donc obligé
'le remeltr" ma plumne dans mon encrier et de
clore ici ma lettre; mais le sujet que nous trai-
tons n'est ias épuisé: la relauise dans quelques
jours.

Tout à toi.


